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Dossier de Presse Morts de la Rue 

Diffusé dans le cadre de la Minute de silence en hommage aux Morts de la Rue de 
2020, se tenant le 5 mai 2021 à 11h 

 

Dans ce document, vous trouverez des informations pratiques quant à la minute de silence et 
les hommages rendus aux morts de la rue de 2020 en ce 5 mai 2021, des éléments de contexte, des 
statistiques-clés basées sur les données du Collectif les Morts de la Rue, et quelques liens utiles.  

Nous appelons « Mort de la Rue » toute personne décédée qui a vécu, à un moment de son 
existence, en rue en Région de Bruxelles-Capitale.  

À propos du Collectif : Alertés par la précarité et la solitude dans laquelle certaines personnes sans-
abri, ou ex sans-abri, pouvaient être enterrées, des habitants de la rue, des bénévoles et professionnels 
du secteur sans-abris, des citoyens… vivant ou travaillant à Bruxelles, s’investissent dans le Collectif les 
Morts de la Rue. Sa mission est d’« agir pour un adieu digne pour les habitants de la rue en Région 
Bruxelloise ».  

 

I. L’hommage du 5 mai 2021 

Le 5 mai à 11h, l’ensemble du secteur d’aide aux personnes sans-abri, les habitants de la rue, les 
citoyens, les politiques… tous observeront une minute de silence en hommage aux Morts de la Rue de 
2020 en Région de Bruxelles-Capitale. Le Collectif les Morts de la Rue invite chaque citoyen à participer 
solidairement. 

Hommage et témoignages. Des membres du Collectif des poètes bruxellois liront un texte pour 
chaque habitant de la rue à qui nous rendons hommage ce mercredi 5 mai. Ils seront enregistrés et sur 
SoundCloud et rendus disponibles via un QR-code à l’arbre de commémoration sur la Place de l’Albertine 
(Gare Centrale). De même, de nombreuses personnes liront solennellement les noms des personnes 
dans une courte vidéo. Enfin, le Collectif accrochera un oiseau coloré par personne - façonnés par 
l’atelier créatif de Pierre d’Angle - à l’arbre des Morts de la Rue. Pour qu’on ne les oublie pas.   

 

II. 2020, ou comment apprendre à gérer le Covid-19 

Les statistiques présentées dans ce dossier sont à remettre dans le contexte pandémique qui 
a marqué 2020. En effet, parmi les personnes dont le Collectif a appris le décès, au moins 6 personnes 
ont succombé au Covid-19 (8.6%)1. Bien que ce soient déjà 6 personnes de trop, nous nous attendions 
à pire vu la virulence du virus. Des mesures telles que les mises-en-quarantaine dans des hôtels et des 
centres ont été très utiles à cet effet. Mais au-delà des décès et de la maladie, le confinement a été 
particulièrement difficile pour les habitants de la rue. En effet, du jour au lendemain, ils ont perdu leurs 
repères : les rues étaient désertes, rendant la mendicité impossible, ils étaient obligés de circuler, 
n’avaient plus accès à de nombreux centres, institutions, bars et cafés, sanitaires…, ils ont subi des 
discrimination et intimidations et, pour la première fois depuis longtemps, souffraient de la faim.  

 

 
1 Ce chiffre est non-exhaustif puisque les causes de décès, tout comme les dossiers médicaux, sont des 
informations d’ordre privé. 
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Le secteur d’aide aux personnes sans-abri s’est alors organisé : mise en place de centres de 
quarantaine (MSF, Croix Rouge, hôtels…), adaptation des modalités d’accueil et de visite dans les 
maisons d’accueil, application des gestes barrières et protection des travailleurs (masques, gants…), 
etc. Les organisations du secteur et les pouvoirs publics ont fait preuve de réactivité et de solidarité, 
dans le but de protéger les travailleurs et les habitants de la rue, de lutter contre la propagation du 
coronavirus, et de continuer à accompagner les personnes sur le terrain. 

Le Collectif les Morts de la Rue aussi a dû faire preuve de réactivité. Parce que comment faire 
Collectif quand on ne peut pas se rassembler ? Malgré les difficultés dans son organisation, la 
Cérémonie annuelle aux Morts de 2019 s’est tout de même tenue, mais en ligne, malgré les difficultés 
liées à la fracture numérique. Les cérémonies organisées au cours de l’année ont perdu de leur 
convivialité et temps de discussions avec des personnes qui en ont pourtant besoin. Pour 15 personnes 
dont le Collectif a appris le décès, aucun temps d’au revoir n’a même pu être organisé. C’est pourquoi 
la minute de silence et l’hommage que nous rendons ce mercredi 5 mai est si important. Notre mission 
consiste à veiller à la dignité des adieux. Et il convient de n’oublier personne. 

 

III. Statistiques générales de 2020 
 

a) Nombre de décès signalés  

En 2020, nous avons appris le décès de 70 habitants de la rue. Ceci constitue une évolution de 

204% en 15 ans. Notons que ces données, de même que chacune des statistiques présentées dans ce 

dossier, ne sont pas exhaustives pour la population sans-abri à Bruxelles : elles compilent uniquement 

les informations que le Collectif les Morts de la Rue a reçues.  

 

b) Moments de décès dans l’année 

Force est de constater que, comme chaque année, nous apprenons des décès toute l’année. Cela 

appuie le fait que la vie en rue est compliquée toute l’année, pas uniquement pendant les périodes de 

grand froid. 
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C'est la raison pour laquelle, depuis des longues années, le Collectif plaide pour l’abandon de la 
politique du thermomètre, et pour l’investissement dans des mesures structurelles (accès à des 
logements décents et payables avec un accompagnement adapté aux besoins spécifiques des 
habitants de la rue, baisse des seuils et augmentation des places de sevrage en milieu hospitalier, plus 
d'attention pour les migrants Européens...). Nous louons les efforts politiques des dernières années, et 
nous les encourageons à poursuivre sur cette voir, car les besoins restent énormes. 

 

IV. Profil des Morts de la Rue de 2020 
 

a) Âge et genre des Morts de la Rue 2020 

Parmi les Morts de la Rue de 2020, nous comptions 66 hommes (94.3%) et 4 femmes (5.7%). Ces 

personnes étaient âgées de 24 à 86, avec une moyenne d’âge de 54.5 ans. Pour 3 d’entre elles, nous ne 

disposons pas d’information sur l’âge.  

 

Cette distribution témoigne de la difficulté de la vie en rue et la difficulté d’accéder aux soins de 

santé. De plus, il arrive souvent que les habitants de la rue repoussent leur santé au dernier plan, en se 

préoccupant plutôt de leur survie en rue (alimentation, hébergement pour la nuit…). 

b) Nationalité 

15 nationalités différentes sont représentées parmi les Morts de la Rue de 2020. La majorité sont 

des belges. Nous avons également été informés d’un grand nombre de décès de Polonais en 2020. Pour 

deux individus, nous ne connaissons pas la nationalité.  
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La catégorie « Autres » comporte 10 nationalités différentes, représentées au maximum par 2 

Morts de la Rue. 

c) Lieu du décès 

Près de 40% des Morts de la Rue de 2020 ont perdu la vie dans un hôpital, qu’elles vivent en rue, 

en logement ou en maison d’accueil au moment de leur décès. Nous tenons à remercier de tout cœur 

le personnel hospitalier pour le travail fantastique qu’il réalise au quotidien. 

Plus d’un quart des personnes est décédée dans l’espace public2. Nous remarquons que 6 des 11 

personnes polonaises dont nous avons appris le décès en 2020 sont décédées dans l'espace public.  

Nous ne connaissons pas le lieu de décès de 4 Morts de la Rue de 2020. 

 

d) Causes des décès 

Les causes de décès sont couvertes par le secret médical. En revanche, il nous arrive de recevoir 

des informations par les proches des personnes décédées ou à travers notre réseau. C’est le cas pour 

19 personnes (27% des Morts de la Rue 2020). 

 
2 en rue, dans un parking, une station de métro, un parc, une tente, le canal 
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Comme mentionné précédemment, au moins 6 personnes dont nous avons été informés du décès 

ont succombé au Covid-19 (8.5%). Elles avaient entre 53 et 76 ans. 5 d’entre elles vivaient en rue, et une 

personne vivait en maison de repos. 

 

e) Profil des personnes vivant en rue au moment du décès 

Parmi les 70 Morts de la Rue de 2020, 40 personnes (57.1%) vivaient en rue au moment de leur 

décès. Il s’agit de 38 hommes, d’une femme et d’une personne dont on ne connaît pas le genre. 

18 personnes (25.7%) étaient en logement lors de leur décès et 6 (8.6%) avaient intégré une maison 

de repos.  

 

Lorsque nous examinons le groupe des personnes qui vivaient en rue au moment de leur décès, 

nous remarquons que la moyenne d’âge est plus faible que celle du groupe total : ils et elles ont entre 

24 et 84 ans, et 50 ans en moyenne (au lieu des  54.5 ans observés en moyenne dans ce groupe total).  

De même, dans ce même groupe, nous remarquons que les proportions des nationalités 

représentées diffèrent. En particulier, nous avons appris le décès d’autant de belges que de personnes 

d’origine polonaise. La proportion de belges est plus faible au sein de ce groupe de personnes qui 

vivaient en rue au moment du décès, ce que nous pouvons attribuer à deux causes : les personnes 

d’origine non-belge ont plus difficilement accès au secteur d’aide aux personnes sans-abri (barrière de 

la langue, culturelles, connaissance du paysage institutionnel…), et elles sont rapidement embarqués 
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dans un cercle vicieux : sans travail, pas d'argent ; sans argent, pas de logement ; sans logement, pas 

d'adresse ; sans adresse, pas de travail ; sans travail pas d'argent, etc. 

 

Le lieu de décès aussi est différent selon que la personne vive en rue, en logement ou dans un 

centre au moment de décéder. Parmi les 40 personnes vivant en rue, nous avons appris le décès dans 

l’espace public de 18 personnes, soit près de la moitié ! 16 sont décédées à l’hôpital.  

 

V. Obsèques et cérémonies en 2020 
 

a) Prise en charge des obsèques 

On remarque que de nombreuses personnes dont nous avons appris le décès en 2020 étaient 

entourées par une/des personne(s) qui est/sont en capacité de financer l’enterrement (près de 45%). 

Bien que cette proportion soit légèrement plus faible que les années précédentes, cela invite à briser 

l’idée reçue selon laquelle ce sont les communes et d’autres organismes publics qui prennent 

systématiquement en charge l’organisation d’obsèques.  
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b) Organisations de cérémonies 

Lorsque le Collectif les Morts de la Rue est informé d’un décès, il prévient les proches et la 

famille et propose un soutien dans l’organisation d’une cérémonie d’adieu. En 2020, malgré la situation 

sanitaire, le Collectif a participé à l’organisation de 28 cérémonies, en contact avec plusieurs religions 

et convictions de vie, selon les croyances et convictions de la personne décédée. 

 

 
 

« Les personnes présentes [à la cérémonie de monsieur x] sont revenues vers moi pour me dire combien 

elles ont vécu un bel enterrement, ainsi que le frère z qui continue son cheminement avec de beaux 

souvenirs […]. J’y ai moi-même puisé de l’énergie. » – témoignage d’une assistante sociale 

Le coronavirus a eu un impact conséquent sur l’organisation de ces cérémonies. Lors du 

premier confinement, un nombre très limité de personnes pouvait se rassembler lors de funérailles, 

impliquant l’absence du collectif dans de nombreuses cérémonies. De plus, ces dernières pouvaient 

difficilement se tenir dans les églises et autres lieux de cultes et l’accès aux morgues était impossible. 

La plupart s’est donc tenu en extérieur. 

Ensuite, à cause de la fermeture de l’Horeca, il n’y avait plus d’espace de parole, de partage et 

de décompression après les enterrements. 

Ce contexte a rendu très difficile le deuil des proches des personnes (y compris les personnes 

décédées avant l’arrivée du Coronavirus en Belgique). 

c) Rapatriement 

Lorsque les obsèques sont prises en charge par la famille, les amis ou la communauté, il s’agit 

en grande partie de rapatriements. On en déduit que les liens familiaux restent importants lorsque l’on 

vit en rue, d’où l’importance du travail du Collectif qui est de retrouver et contacter la famille dans le 

pays d’origine.  
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Cette démarche d’abord humaine a abouti positivement pour les 16 personnes dont le corps a été 

rapatrié vers leur pays d’origine. Désormais, la personne peut reposer auprès de ses proches. 

 

VI. Témoignage de Florence, travailleuse de DIOGENES, coordinatrice du 

Collectif les Morts de la Rue 

« Un service d'accompagnement à domicile nous contacte : Angèle est décédée dans un hôpital. 
L'employé de la morgue dit à son compagnon que s'il ne prend pas en charge les obsèques, il ne sera 
pas prévenu de la date de l'enterrement. 
 

Sans plus attendre, nous, le Collectif, prenons contact avec la morgue, qui confirme cette 
information. On écrit au bourgmestre de la commune, pour savoir si c'est une règle communale. Il nous 
oriente vers l'échevine en charge de l'état civil, qui nous assure, finalement, que le compagnon d'Angèle 
pourra être présent à son enterrement, même si ce dernier est pris en charge par la commune. 
 

Nous rencontrons le compagnon d’Angèle. Ils ont partagé 27 ans de vie commune, et nous 
discutons longuement d'elle. Il nous montre ses photos, on rencontre des voisins, on parle beaucoup. 
On choisit les musiques pour la cérémonie, on liste les personnes à prévenir, la photo qui ornera le faire-
part... Le couple n'étant pas croyant, on ne fera pas appel à un officiant d'un culte. 
 

La commune nous informe de la date de l'enterrement, ce qui nous permet d’informer toutes celles 
et ceux qui connaissaient Angèle. 
 

Le matin de la cérémonie, nous retrouvons le compagnon d’Angèle devant chez lui. Nous prenons 
un taxi avec lui et une voisine, tous deux se déplaçant difficilement. Au cimetière, nous retrouvons 
d'autres voisins, des travailleurs sociaux de différents services, et le fils d'Angèle. Nous écoutons la 
musique choisie, et prononçons un mot d'accueil. Nous invitons les participants à dire un petit mot. Une 
voisine, et des travailleurs sociaux prennent la parole. Nous écoutons une autre musique, puis un 
poème. Les employés du cimetière procèdent à l'inhumation. Nous déposons des fleurs sur la tombe. 
 

Ensuite, nous allons tous ensemble dans un café nous réchauffer, boire un verre à la mémoire 
d'Angèle, et nous discutons encore beaucoup d'elle, du couple qu'elle formait avec son compagnon, du 
vide qu'elle laissera. 
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Après cette journée émouvante, le compagnon d'Angèle nous a encore très souvent contacté. Nous 

sommes retournés le voir plusieurs fois, lui avons remis les textes lus lors de l'enterrement, puis nous 
l'avons aidé dans certaines démarches administratives. Pendant le confinement, nous nous sommes 
téléphonés chaque semaine. La solitude était très pesante. 
 

Au fil du temps, nos contacts se sont espacés, mais ils sont toujours réguliers. Le jour de 
l'anniversaire de la mort d'Angèle, nous nous sommes parlés par téléphone. 
 

En parallèle, nous avons rencontré l'échevine de l'état civil de la commune et le responsable du 
cimetière. Nous avons eu confirmation que la commune permet aux proches d'une personne enterrée 
comme indigente d'être présents, et les informe du moment de l'enterrement. On nous a assuré que ces 
informations seront communiquées ou rappelées au personnel de la morgue. » 

 

VII. Liens utiles 

Site web du Collectif les Morts de la Rue : http://mortsdelarue.brussels/ 

Dernières actualités et informations quant à l’hommage du 5 mai : 

https://www.facebook.com/events/525717911742283/  

Lien vers les témoignages audio : https://soundcloud.com/user-655870813  
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